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Elle avait revu Antoinette, cette fois maîtresse d’elle- 
toême, et la jeune fille, tout en lui témoignant une affection 
filiale, gardait strictement le secret de ses pensées comme 
celui de son cœur.

La baronne eut un soupir à cette adresse ; puis elle se la­
menta d’apprendre que le commandant allait s’éloigner de la 
région pour un temps indéterminé...

—:I1 ne me retrouvera plus !... Du moins, qu’il soit heu­
reux , là-bas, vers la grande ville pour laquelle il semble si 
peu fait, avec sa passion des champs !... Mais à quoi un père 
ne renonce-t-il pas pour son fils ?... Il vous épargnera ainsi 
la solitude... Un jour, il me parlait de votre esprit de fa­
mille, du besoin que vous avez d’être entouré... Cela 
viendra, bientôt, sans doute... Je vous souhaite de trouver 
«ans tarder la femme de votre choix...

Louis s’inclina. Il était debout pour prendre .congé ; mais 
«on ton recélait une profonde amertume lorsqu’il répondit :

—La “femme de.mon choix’’ est une ombre insaisissable, 
parée de tous les charmes d’un mirage dont se détournent 
mes yeux... puisqu’il n’est pas fait pour moi...

—Vous êtes un idéaliste ?... C’est bien de placer très haut 
son idéal et de façon que rien de vulgaire ne puisse y at­
teindre ; toutefois, il est dangereux de le rendre inaccessible 

• • • Je souhaite donc, une fois encore. que vous aidiez aux 
tentatives, en tendant la main aux bonnes volontés.

U s’inclina de nouveau ; mais le sourire, tout de commande, 
Qui glissa sur ses lèvres, semblait loin de promettre qu’il 
s’amenderait un jour...

Louis avait hâte de quitter cette maison témoin de la ren­
contre qui devait lui laisser un éternel souvenir, mais hâte 
«nssi de confier à son père le secret brûlant.

Le commandant guettait le retour de son fils. Il le vit


